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On comprend, en effet, que pour une dépense de force aussi considérable on peut perdre sans inconvénient 100 ampères, par exemple.
Le courant est mesuré par un grand ampèremètre circulaire interposé; il Contient un électro-aimant excité par une batterie primaire; l'aiguille indicatrice de l'ampèremètre est munie d'un contre-poids. Le calibrage de l'instrument peut être dressé en rapprochant ou en éloignant le contre-poids de centre de suspension et est réglé de manière à avoir une assez forte déviation de l'aiguille en marche normale.
Lorsqu'une des baguettes de l'électrode positif est en saillie sur les autres et touche le métal fondu, il est immédiatement brûlé; mais pendant la combustion la résistance étant diminuée, le courant est notablement plus intense et on pourrait croire que ce renforcement du courant est dommageable pour la machine. Or, il paraît qu'il n'en est rien; tout se borne à une décharge d'étincelles aux balais et à une accélération des turbines.
Le courant est de 6.000 ampères et la force potentielle de 20 volts, à la vitesse de 180 tours par minute.
Mais la machine est capable de donner 30 et môme 35 volts. D'après la Schweitzerische Bauzeitung, l'usine de Neuhausen produisait, au printemps 1888, 300 kilogrammes d'Aï  par jour (ou plutôt son équivalent en bronze à 10 p. 100. Le même renseignement se trouve dans la Revue commerciale de Kuhlow.
Ce renseignement était certainement exagéré pour l'époque, car, actuellement, où la force motrice employée est plus grande, l'usine ne produit encore que 200 kilogrammes par jour, au grand maximum.
. Lorsqu' on fabrique du bronze par ce procédé, le cuivre est mis dans le creuset à l'état de division : il est électrisé négativement et préalablement fondu.
On n'ajoute d'APO8 qu'après la fusion du cuivre. L'O se porte au pôle positif et brûle le charbon, et l'Ai, au pôle négatif où il s'incorpore au cuivre. On recharge de l'alumine après chaque coulée partielle de l'Ai., de façon à ce que l'opération soit bien continue.
Il a été formé, dans ces derniers temps, une grande société par des banquiers suisses et allemands pour exploiter le procédé Héroult en Allemagne, France, Italie, Autriche, Belgique et Espagne. Elle a pris le nom de « Alumi-nium-Industrie-Gesselschaft. » Deux administrateurs de cette société font déjà partie de la société suisse de Neuhausen, laquelle conserve ses brevets en Angleterre, aux États-Unis d'Amérique et au Canada.
M. Héroult prétend que son procédé permet de donner l'Ai, en première fusion à 99 et môme 99,5 p. 100 de pureté.
En réalité, pas plus que le procédé Cowles, le procédé Héroult n'est employé pour la production directe de l'aluminium, et nous verrons, par la description de l'usine de Froges, les modifications qu'il a fallu introduire dans ce procédé pour marcher en aluminium pur.
Cette modification est précisément l'objet du brevet de M. Kiliani, appliqué à Froges et à Neuhausen.
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